
Déclaration FSU - CTSD du 11 février 2013 
 

Madame la Directrice, le comité technique réuni aujourd’hui fera date. 
 
Il fera date comme les CTSD précédents car dans le Cantal, en 2013, rien ne changera, 
encore une fois. 
 
Le nombre d’élèves scolarisés dans les écoles du département en 2013 est identique à 
celui de 2004. Pourtant, depuis 2004 le Cantal a perdu 58 postes d’enseignants. 
Dotation négative en 2011, dotation négative en 2012 et dotation négative en 2013.  
Changement? Refondation? Priorité au primaire? Priorité aux territoires fragiles et 
isolés? 
Ces incantations ne résisteront pas à la réalité de ce qui attend les écoliers et les 
enseignants cantaliens à la rentrée 2013. 
 
Le 23 janvier dernier, le SNUipp-FSU vous a fait part des nécessités d’ouvertures de 
classes pour la rentrée 2013. Comment allez-vous répondre aux besoins avec une 
dotation négative ? Comment peut-on encore avoir un discours porté sur les élèves 
quand ceux-ci sont la plupart du temps dans des classes à plusieurs niveaux à effectifs 
chargés ? Qu’allez-vous expliquer aux équipes enseignantes et aux parents d’élèves 
lorsque des enseignants ne seront pas remplacés ? Comment le ministre peut-il 
prétendre mettre fin à la crise du recrutement lorsque l’école continue d’être ainsi mal 
traitée ? 
 

Toutes ces questions nous les avons posées, nous les posons, et a priori, nous les 
poserons encore.  
 
Mais, surtout, ce CTSD fera date car il demeurera le CTSD du scandale. 
 
Nous ouvrons ce comité technique sans avoir été destinataires d’aucun document nous 
permettant d’effectuer le travail pour lequel nous avons été élus par nos collègues. 
Madame la Directrice, vous avez pris la lourde responsabilité de tenir les personnels et 
leurs élus à l’écart de toute information. Précaution ? La FSU y voit plutôt une mise à 
l’écart délibérée et du mépris pour notre travail, nos compétences et notre légitimité. 
 
Ce mode de fonctionnement, nous le condamnons fermement. 
 
Pourquoi ne pas nous avoir dit que les écoles de Champs sur Tarentaine, Lanobre, 
Sauvat/Auzers, Mauriac, Saint-Flour la Touète, Tanavelle, Murat, St-Martin-sous-
Vigouroux, Talizat, Arpajon, Aurillac Frères Delmas, Labrousse, Parlan, Velzic, Maurs, 
Lacapelle-del-Fraisse, Aurillac Tivoli, Aurillac JB Rames, Junhac, St-Mamet et Carlat 
perdront des postes à la rentrée 2013 ? 
 
Pourquoi ne pas nous avoir dit que l’école d’Auriac l’Eglise fermera ? 
 
Pourquoi ne pas nous avoir dit que vous envisagiez des moyens supplémentaires pour 
les écoles d’Ydes, Riom-es-Montagnes, Saint-Flour Hugo-Vialatte, St-Cernin, Boisset, 
Arpajon, Aurillac Frères Delmas et Thiézac ? 
 



La FSU n’a pas fait appel à une boule de cristal ou à un cabinet de voyance pour 
connaître ces informations. Elle s’est simplement renseignée auprès de la presse et 
d’élus départementaux de poids qui disposaient de ces données. 
Oui, Madame la Directrice, votre décision de ne rien diffuser est à géométrie variable. 
Refus pour les élus des personnels qui seront demain les premiers concernés par vos 
décisions catastrophiques mais pas pour les autres ! 
 
Si vous vouliez nous museler et éviter la contestation sachez, Madame la Directrice, que 
vous ne pouviez pas vous y prendre de manière plus maladroite. 
 
La FSU n’en restera pas là.  
 
Elle fera connaitre les raisons du scandale à tous les étages jusqu’au Ministère de 
l’Education Nationale. 
 
Elle rappellera à Madame la Rectrice qu’on ne peut pas dire protéger les zones rurales 
et contraindre le département du Cantal à 10 suppressions de postes. 
 
Elle appellera la profession à se mobiliser d’ici les vacances de février contre votre projet 
et vos méthodes. 
 
Elle occupera le terrain médiatique. 
 
Elle rappellera au parlementaire Calmette qu’il est député du Cantal et pas seulement 
d’Aurillac. 
 
Elle ne quittera pas ce CTSD car elle représente majoritairement la profession et se doit 
de contrôler le peu d’informations et de décisions auxquelles elle a encore accès. 
 
La carte scolaire en voie d’être finalisée ? Pour nous, le dossier s’ouvre tout juste ici. Il 
sera dès demain dans la rue et sur la place publique. 


